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Apres que la maison des peres, qui servoit aufli
aux commis, fut brulee en leur absence, les frangois
traiteurs se batiront ailleurs sur le meme coteau
mais au Nord-est d’un ruisseau profond et tres frais
qui separe le terrain des jesuites de celuy de la ferme.
c'eft tantot sur ce verdoyant gazon dans les beaux
tems, tantot dans ces cabannes que le missionnaire
surpris de la memoire et de la docilité de ses jeunnes
plantes les catechisoit, leur apprenoit peu a peu les
prieres generales les faisoit chanter et par de petits
presents les encourageoit a se surpafser les uns lef
autres. Les plus agez se rangeoient aufli de leur
coté. Ceux qui paroissoient distraits pouvoient
s’attendre a etre interrogez des premiers et relevez
charitablement dans la suite en cas de rechfite.

Le malheur etoit des lors comme encore aujour-
dhuy de n'avoir dans cette pretendu& capitale du
Saguené pour toute chapelle qu'une cabane d'écorce
percée de tous cotez et ou faute d’ornements il seroit
impossible d'inspirer a ces sortes de chretiens nais-
sans qui ne voyent tout que par des yeux charnels,
ni idée de nos mysteres ni veneration pour la sainteté
cachée qu’ils representent. Que d’ajustements
superflus, s’ecrioit on de tems en tems, que de
meubles inutiles, que de soyeries d'etoffes condam-
nées aux tenebres en proye aux mittes dans des
coffres antiques qui, sion les ouvroit au corps adorable
de J C qui doit etre apres tout 1’eternelle récompense
de notre generosité envers ses membres adouciroient
par des linges sanctifiez la paille de la creche, et
la dure croix de ce Sauveur qui nous attend. Ah
que ne suis-je en pouvoir de la relever cette



